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1.1. Les services écosystémiques rendus par la biodiversité urbaine
1 Aujourd’hui, la population humaine est de plus en plus urbaine. En France en 2010, 78%
des citoyens habitent en ville (INSEE, 2010). Les services écosystémiques en milieu urbain
font l’objet d’un intérêt relativement récent (Bolund et Hunhammar, 1999 ; Lyytimäki et
Sipilä,  2009 ;  Viheraava,  Rönka et  Walls,  2010 ;  Escobedo et  al.,  2011).  Les  espaces  de
nature en ville sont reconnus comme étant susceptibles de fournir de nombreux services
écosystémiques  essentiels :  multifonctionnels,  ils  assurent  différents  services  pour  les
citadins (MEA, 2005 ; Gaston et al. 2013 ; Raymond et Simon, 2012). 
2 La biodiversité urbaine peut intervenir dans le service d’approvisionnement, de par la
multiplicité  d’espèces  présentes,  pouvant  fournir  des  consommables  et  matériaux.  La
biodiversité urbaine assure des services fondamentaux de supports (formation des sols,
pollinisation, photosynthèse) (Viheraava, Rönka et Walls,  2010).  La biodiversité assure
également  des  services  de  régulations  environnementales  (régulation  hydrique,
amélioration de qualité de l’air et des sols) (Dearborn et Kark, 2010). Dans un contexte de
changement climatique, les espaces de nature urbains peuvent contrer les effets d’îlot de
chaleur urbain, relativement forts en ville (Sukopp et Wurzel, 2000). Enfin, les espaces de
nature abritant cette biodiversité sont des lieux de pratiques sociales et assurent des
services  récréatifs,  culturels  et  esthétiques  et  sont  un  support  d’éducation  à
l’environnement (Gobster et Westphal, 2004 ; Herbst et Herbst, 2006 ; Prévot-Julliard et al.,
2007). La biodiversité urbaine a donc une valeur intrinsèque, mais elle rend également de
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multiples  services  aux  sociétés  et  apparait  transversale  aux  divers  services
écosystémiques (Dearborn et Kark, 2010 ; Clergeau, 2012).
 
1.2. L’urbanisation, créatrice d’habitats en milieu urbain :
les délaissés
3 L’urbanisation engendre une perte et une fragmentation des habitats naturels (McKinney
2008). Parallèlement à ce phénomène, dans plusieurs régions urbaines d'Europe de l'Ouest
et des États-Unis, la désindustrialisation et le déclin démographique engendrent un taux
croissant  de  sols  inoccupés  et  une  augmentation des  espaces  ouverts  et  des  milieux
relativement inutilisés, les délaissés urbains, qui pourraient contribuer à la conservation
de  la  biodiversité  urbaine  (Rieniets  et  al.  2009,  Martinez-Fernandez  et  al.,  2012).  À
l'opposé, dans certaines villes les politiques de densification urbaine, mises en place en
vue  de  limiter  l'étalement  urbain,  tendent  à  diminuer  la  surface  d'espaces  verts  et
ouverts (Dallimer et al. 2011). 
4 Ainsi, on observe la présence, en ville, d’habitats maitrisés (parcs et jardins, espaces verts
etc.)  et  d’habitats  résultant de mutations urbaines dont le but premier n’était  pas la
création d’espace de nature (espaces informels, délaissés urbains). Nous nous intéressons
ici  à  ces  derniers.  Les  délaissés  urbains  sont  des  sites  vacants,  résultant  d’une
urbanisation diffuse et présentant une gestion inexistante ou très irrégulière (Muratet et
al.  2007).  Le  Tableau  1,  issu  d’une  synthèse  bibliographique  sur  la  biodiversité  des
délaissés urbains que nous avons publiée en 2014 (Bonthoux et al., 2014) sur la base de 33
articles scientifiques internationaux parus entre 2000 et 2013 (base de données Web Of
Science), recense les notions principales mobilisées pour définir les sites étudiés, ainsi
que le nombre d’articles y faisant référence. Les études s’accordent sur le fait que les
délaissés  sont  des  espaces  vacants  –  non  utilisés  ou  abandonnés  –  dans  lesquels  la
végétation se développe spontanément. Les délaissés sont souvent associés à une activité
industrielle  arrêtée  ou au transport  et  à  la  démolition de  bâtiments  ou à  des  zones
vacantes correspondant à des utilisations des sols en transition (par exemple d’anciens
sites de stockage ou zones de voies ferrées). 
 
Tableau 1. Définitions des délaissés urbains dans les études écologiques (Bonthoux et al., 2014)
Définition des délaissés urbains
Nombre  de
références
abandonné, vacant, non utilisé, démolition 17
développement spontané de la végétation 7
composé d’espèces pionnières et rudérales 6
composé  de  végétation  à  des  stades  primaires  (espèces  annuelles  à
arbustes)
5
non géré, pas de contrôle humain, fauchage occasionnel 5
lien avec une ou des activités passées 16
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5 Sans usage officiel et sujets à une gestion rare et irrégulière, les délaissés représentent les
espaces et les moins gérés en ville, où la végétation connaît un développement spontané
et non maîtrisé (Rupprecht et al.,  2015).  La durée de leur abandon étant variable,  les
délaissés urbains présentent différents stades des successions végétales et abritent de
nombreux habitats confinés en de petits espaces : ils sont susceptibles d’accueillir une
flore spontanée riche. Étant potentiellement présents à de multiples emplacements dans
l’espace urbain, ils peuvent assurer des continuités écologiques en ville (Kattwinckel et al.
2011).  Enfin,  les  délaissés  peuvent  être  considérés  comme  des  espaces  de  nature  de
proximité, privilégiés pour développer l’expérience à la nature des citadins. 
 
1.3. La diversité des caractéristiques locales et paysagères favorise
la diversité floristique des délaissés
6 Notre  synthèse  bibliographique  recense  les  différents  facteurs  explicatifs  de  la
biodiversité  des  délaissés,  notamment  leurs  caractéristiques  locales  et  le  contexte
paysager  environnant.  Plusieurs  études  montrent  que  le  nombre  d'espèces  végétales
augmente avec la taille des délaissés urbains (Muratet et al. 2007). Les différences d’âge
des délaissés (s’étendant de moins d’un an à quelques dizaines d'années selon les études)
expliquent en partie les variations des assemblages d’espèces,  les différents stades de
succession étant liés à l’âge des espaces (Small et al. 2006; Muratet et al. 2007; Strauss and
Biedermann 2008).  Les communautés les plus riches en espèces de plantes sont celles
d’âge  intermédiaire  (4-13  ans,  Muratet  et  al.  2007),  qui  comprennent  un  mélange
d’espèces de début et de milieu de succession. De plus, les sols des paysages urbains, en
grande partie modifiés et remaniés par les constructions et déconstructions (De Kimpe et
Morel 2000), provoquent des changements de structure et une grande variété de substrats
(Small et al. 2006; Godefroid et al. 2007; Schadek et al. 2009), dont les propriétés jouent un
rôle  majeur  pour  expliquer  la  composition  en  espèces  végétales  des  communautés
(Kattwinckel  et  al.  2011).  Enfin,  le  milieu  urbain  a  un  climat  particulier,  dont  la
caractéristique principale est l’effet d’îlot de chaleur urbain. Au sein d'une même ville,
des  différences  importantes  de  température  peuvent  être  relevées  en fonction  de  la
nature  de  l'occupation  du  sol,  de  l'albédo  engendré  par  les  bâtiments  et  les
infrastructures,  de la distance aux espaces verts,  du relief  et  de l'exposition.  Dans le
milieu urbain, on observe également une modification des flux hydriques avec la forte
imperméabilisation des sols (Sukopp et Wurzel 2000). Les conditions microclimatiques
peuvent être très variables d'un délaissé à l'autre et la biodiversité associée aux délaissés
semble y être dépendante.
7 En plus des caractéristiques intrinsèques à l’habitat, la répartition de l’habitat dans le
paysage et sa fragmentation influence la viabilité des populations et, par conséquent, les
assemblages d'espèces (Fahrig 2003). La matrice paysagère et les différentes occupations
du sol qui la composent peuvent moduler la dispersion des individus entre les taches
d'habitats (Ozinga et al.  2005). Bien que l’effet du contexte du paysager apparaisse en
général  moins important que l’effet  des caractéristiques locales,  la composition de la
matrice paysagère autour des friches urbaines permet d'expliquer en partie les variations
de composition floristique au sein des délaissés (Small et al. 2006, Strauss and Biedermann
2008,  Westermann et  al.  2011,  Meffert  et  al.  2012 ;  Kattwinckel  et  al.  2009).  Plusieurs
études montrent que la quantité d’espaces verts environnant les délaissés urbains est un
facteur  favorable  à  la  richesse  spécifique.  À l’inverse,  la  quantité  de bâti  autour  des
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délaissés, en jouant un rôle de barrière à la dispersion, peut influencer la composition en
espèces des délaissés (Muratet et al. 2007). En accord avec cela, Godefroid et al. (2007)
trouvent que les délaissés urbains entourés de murs ont une richesse floristique plus
faible que les délaissés ouverts. 
 
1.4. Les délaissés urbains, supports de services ou disservices
écosystémiques ?
8 Les délaissés font l’objet, après leur abandon, d’une succession végétale impliquant, en
fonction  de  leur  durée  d’existence,  des  espèces  pionnières  herbacées  mais  aussi  des
espèces  ligneuses,  des  arbustes  et  arbres  (Angold et  al.,  2006 ;  Muratet  et  al.,  2007).
Plusieurs  études  dans  plusieurs  pays  montrent  que  les  délaissés  abritent  un nombre
d'espèces  plus  élevé  que  d'autres  espaces  verts  urbains  comme  les  parcs  gérés,  les
pelouses et les forêts urbaines (Maurer et al.  2000 ;  Muratet et al.  2008 ;  Robinson et
Lundholm 2012). Une des raisons pour expliquer cela est la rareté de la gestion opérée sur
ces espaces, qui favorise le maintien des populations végétales variées (Öckinger et al.
2009). À titre d’exemple, dans le département des Hauts-de-Seine (Muratet et al., 2007),
les délaissés abritent 365 espèces végétales, soit 58% de la flore totale du département.
Angold et al. (2006) ont trouvé 378 espèces végétales sur 50 sites à Birmingham. 
9 Les espèces présentes dans les délaissés sont majoritairement des espèces communes,
généralistes,  supportant  une  large  gamme  de  conditions  environnementales,  mais
certaines études ont noté la présence d’espèces végétales rares et  en déclin dans les
délaissés urbains :  Muratet et  al.  (2007) ont observé 4 espèces végétales protégées au
niveau régional sur un panel de 97 friches urbaines. Fischer et al. (2013) suggèrent que les
délaissés  urbains  peuvent  être  des  habitats  favorables  à  la  conservation  d'espèces
végétales  prairiales  devenues  rares  dans  les  milieux  agricoles  intensifs,  et  qu’il  est
opportun de les préserver. 
10 Les délaissés peuvent également être des vecteurs d’espèces exotiques (définies selon
Richardson et al., 2000, comme étant des espèces introduites de manière intentionnelle ou
accidentelle par les sociétés, hors de leur aire de répartition), voire d’espèces exotiques
envahissantes (pouvant coloniser rapidement un nombre important d’habitats et pouvant
avoir des impacts sur l’être humain ou la biodiversité; Kowarik, 2008 ; Maurel et al., 2010 ;
Muller, 2004; Muratet et al., 2008). Selon certaines études les espèces exotiques sont les
plus abondantes parmi les espèces rencontrées (Muratet et al.  2007 ;  Godefroid et al.
2007),  comme  le  montre  l’exemple  de  l’arbre  aux  papillons  (Buddleja  davidii),  espèce
horticole des jardins, très esthétique et appréciée, notamment pour attirer et nourrir des
papillons  de  jour,  et  qui  colonise  et  perturbe  des  milieux  naturels  ou  anthropiques
(Wittig, 2012). 
11 Notre  synthèse  bibliographique  a  montré  que  les  délaissés  jouent  un  rôle  pour  la
conservation  de  la  nature  en  ville.  Offrant  aux  espèces  végétales  une  large  gamme
d’habitats avec des substrats, des conditions microclimatiques, des âges et des stades de
succession végétale variés, ils constituent des refuges potentiels pour la flore. Ces espaces
présentent  également  un  rôle  non  négligeable  pour  les  continuités  écologiques
(Kattwinckel et al. 2011). Cependant, beaucoup d’études mentionnent le taux important
d’espèces  exotiques  et  envahissantes  accueillies  dans  les  délaissés,  qui  peuvent  ainsi
favoriser la colonisation de ces types d’espèces à travers la ville. Les délaissés urbains
peuvent être également des vecteurs de disservices écosystémiques.
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1.5. Une étude dans deux villes moyennes
12 Les délaissés urbains sont peu étudiés en écologie urbaine et ils le sont majoritairement
dans  de  grandes  agglomérations.  Les  études  consultées,  réalisées  principalement  en
Europe de l'Ouest, ont été effectuées en majorité dans des grandes aires urbaines de plus
d'un million d'habitants (Berlin, Bruxelles et Paris). On n’observe pas d’études spécifiques
sur les délaissés dans des agglomérations de taille plus restreinte ; or, les agglomérations
de taille moyenne présentent une urbanisation diffuse, potentiellement génératrice de
délaissés (Santamaria, 2000). Ceci est observable sur l’ensemble du territoire français, la
région Centre-Val de Loire étant parmi les dix régions de France les plus concernées par
l’étalement urbain (Ministère de l'Écologie,  du Développement durable et de l'Énergie
MEDDE,  2014).  Nos  sites  d’étude  sont  les  agglomérations  de  Tours  et  de  Blois,  deux
agglomérations de taille moyenne situées en région Centre-Val de Loire et présentant une
structure urbaine comparable, marquée par la traversée urbaine de la Loire. À une échelle
paysagère, le lien entre milieu urbain, diversité des communautés floristiques et leurs
continuités a été étudié (Brun 2015). 
13 L’objectif de cet article est donc de dresser un inventaire du rôle des délaissés pour la
diversité  floristique  urbaine  dans  deux  agglomérations  de  taille  moyenne.  Nous
cherchons ici à savoir quel type de diversité floristique est accueillie dans les délaissés
(remarquable, ordinaire, exotique, exotique envahissante), afin de comprendre si cette




2.1. Recensement des délaissés urbains 
14 Nous avons  en premier  lieu identifié  par  analyse  cartographique leur  tache urbaine,
définie par la présence d’éléments bâtis sur le territoire séparés de moins de 200 mètres
(Loriot  et  Di  Salvo,  2008).  La tache urbaine de l'agglomération de Tours comprend 9
communes, qui s'étendent sur une superficie de 165 km² avec une densité de population
de  2.490  habitants  au  km²  (environ  250.000  habitants  dans  l’ensemble  de  la  tache
urbaine). Celle de l’agglomération de Blois comprend 7 communes qui s'étendent sur une
superficie de 97 km² avec une densité de population de 489 habitants au km² (environ
64.000 habitants).
15 Au sein de ces taches urbaines nous avons localisé des délaissés par photo-interprétation
de photographies aériennes (BDOrtho©,  IGN, 2010) et par des visites de terrain (2013).
Nous avons sélectionné tout espace en ville d’une superficie supérieure à 400 m², qui
semble abandonné,  ou qui  présente une gestion inexistante  ou irrégulière  et  qui  est
colonisé par une végétation herbacée ou arbustive spontanée ; les stades arborescents de
la succession ont été écartés de notre étude.  Un total  de 179 délaissés urbains a été
recensé (76 à Blois et 103 à Tours), présentés en Figure 1.
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Figure 1. Localisation des 179 délaissés étudiés au sein des taches urbaines de Tours (n= 103) et




16 La photo-interprétation d’une série  de photographies  aériennes  anciennes  (Figure 2),
avec  une  photo-période  de  5-6  ans,  laps  de  temps  optimal  pour  appréhender  les
mutations  d’un  quartier  et  la  création  potentielle  de  délaissés  (Andres,  2008),  a  été
réalisée  afin  d’informer  l’occupation  du  sol  et  en  déduire  l’usage  passé  et  l’âge
approximatif des terrains notés comme délaissés en 2013 (Tableau 2). 
 
Figure 2. Exemple d’un délaissé étudié qui évolué au sein d’un quartier périurbain. Réalisation : M.
Brun, ArcMap10, projection: RGF Lambert 93, sources: IGN.
 
Tableau 2. Années de prise de vue des photographies aériennes et usages déduits par photo-
interprétation (source : geoportail.gouv.fr).
 1973 1974 1978 1984 1988 1989 1991 1995 1996 2002 2008
Tours  X X X X  X X  X X
Blois X  X X  X X  X X X
Usages
identifiés
Détail, le délaissé :
Agricole était agricole et a été progressivement abandonné
Bâti avait un usage d’habitat ou industriel
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Transition




était un espace vert géré, entretenu (parc, jardin familial)
Aucun a toujours été naturel ou délaissé, sans entretien
 
2.3. Étude de la végétation
17 Les délaissés pouvant présenter une mosaïque d’habitats variés, nous avons échantillonné
la  végétation grâce  à  une  méthode  permettant  de  maximiser  la  prise  en  compte  de
l’hétérogénéité des structures végétales : des quadrats le long d’un transect (Austin et
Heyligers,  1989).  Dix  quadrats  de  1*2  mètres  ont  été  positionnés  sur  un  transect
longitudinal (traversant la totalité des délaissés, donc de longueur variable selon la taille
des délaissés ; min : 24m, max : 150m, moyenne : 102 ± 37m) dans chacun des 179 délaissés
identifiés, et des relevés exhaustifs de la flore vasculaire ont été effectués en présence/
absence sur chaque quadrat de mai à juillet 2013 (nomenclature taxonomique TAXREF :
Gargominy et al., 2016). 
18 Nous avons obtenu les informations sur les caractéristiques biologiques et fonctionnelles
des espèces présentes à partir de plusieurs bases de données. La base de données FLORA
du Conservatoire Botanique National du Bassin Parisien (CBNBP par la suite,  Cordier,
Dupre et Vahrameev, 2010), a été utilisée pour informer le statut d’indigénat (espèces
classées comme indigènes,  exotiques ou exotiques envahissantes) et la chorologie des
espèces,  c’est-à-dire  leur  répartition  biogéographique.  L’Atlas  régional  du  CBNBP
(délégation Centre) a été utilisé pour obtenir des informations sur la rareté des espèces
présentes en région Centre-Val de Loire. Les espèces très communes sont présentes sur 32
à 100% des mailles de la région, les communes sur 8 à 32%, les rares sur 2 à 4% et les très
rares sont présentes sur moins de 2% des mailles (CBNBP, Cordier, Dupre et Vahrameev,
2010). Enfin, pour caractériser l’intérêt patrimonial des communautés, nous avons pris en
compte le niveau de la protection règlementaire des espèces :  interdiction de cueillir,
détruire et transporter une espèce protégée, selon une règlementation internationale,
nationale  (INPN)  ou locale  (CBNBP,  Cordier,  Dupre  et  Vahrameev,  2010).  Nous  avons
également  noté  si  les  espèces  étaient  remarquables  à  l’échelle  régionale,  c’est-à-dire
considérées comme déterminantes et patrimoniales pour la biodiversité, ou menacées et
jugées importantes pour et dans l’écosystème où elles se trouvent (CBNBP, Cordier, Dupre
et Vahrameev, 2010).
19 Afin de vérifier qu’il existe un lien entre l’usage passé des délaissés et les caractéristiques
de la flore, nous avons d’une part comparé les proportions moyennes d’espèces indigènes,
exotiques,  exotiques  envahissantes,  ainsi  que  la  présence  d’au  moins  une  espèce
présentant une règlementation de protection en fonction de l’usage passé des délaissés.
Nous avons réalisé des tests de comparaison de moyennes (test de Kruskal-Wallis) et de
comparaison d’échantillons (test de Fisher) pour tester statistiquement ces liens.
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3. Résultats
3.1. Localisation et origine des délaissés urbains
20 Les 179 espaces délaissés étudiés présentent des surfaces variables, allant de 0,45 à 6,20
hectares  (en moyenne :  0,76 ±  0.72 hectares).  Ils  présentent  également des  formes et
tailles  variées :  formes géométriques,  formes floues pour les  grands espaces agricoles
abandonnés, interstices de petite taille au sein du tissu résidentiel, délaissés linéaires en
bords de routes. 
21 La localisation des délaissés  dans la  tache urbaine est  variable :  centre urbain,  zones
pavillonnaires suburbaines ou périurbaines. Les délaissés sont plus ou moins proches du
centre-ville (de 220 mètres du centre à 9,8 km, en moyenne : 3,78 ± 1,73 km) ; ceci induit
une diversité d’occupations du sol adjacentes (Kattwinkel et al., 2009). Les délaissés ne
sont pas situés seulement en périphérie des taches urbaines mais également au cœur des
agglomérations.
22 L’origine agricole  de nombreux délaissés  est  attestée  par  l’analyse de l’évolution des
usages des 179 délaissés étudiés (Figure 3). Une grande majorité de délaissés actuels sont
d’anciens  espaces  agricoles  qui  ont  été  abandonnés  progressivement  (59%) ;  15% des
délaissés n’ont jamais eu d’usage manifeste,  ce sont des espaces naturels  qui  se sont
retrouvés enclavés dans le tissu urbain en expansion ; 13% des délaissés sont des espaces
bâtis qui ont été déconstruits ; les délaissés peuvent aussi résulter de l’abandon d’autres
usages plus rares (jardins familiaux, espaces verts, espaces construits etc.). À la différence
de ce qui  a  été observé pour les  métropoles et  grandes agglomérations,  les  délaissés
d’agglomérations  de  taille  moyenne  comme  Tours  et  Blois  résultent  plutôt  de
phénomènes de déprise agricole, que de déconstructions consécutives à des opérations de
renouvellement urbain. 
 
Figure 3. Fonction d’origine et transformations au fil du temps des délaissés présents en 2013.
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3.2. La diversité floristique des délaissés urbains
23 Au total,  542 espèces végétales  ont  été trouvées sur les  délaissés (liste disponible en
Annexe), soit 26% du pool d’espèces présentes en région Centre-Val de Loire. Parmi elles,
72 espèces sont présentes seulement à Blois et 160 espèces seulement à Tours. La diversité
taxonomique à Tours représente 29% du pool départemental et 24% à Blois. La richesse
spécifique moyenne par délaissé est de 58,9 espèces (± 15,3). Un panel de 74 familles est
représenté par la flore des délaissés, les familles les plus fréquentes sont les Astéracées
(75 espèces) et les Poacées (65 espèces). 
24 Comme le montre le Tableau 3 les espèces présentes dans plus de 80% des délaissés sont
les mêmes pour les deux agglomérations : Picris hieracioides L., Daucus carota L. et Vicia
sativa L. (présentes respectivement sur 93%, 92% et 88% des délaissés). Ces espèces sont
communes et capables de coloniser tous types de milieux. Nous observons des espèces
communes  mentionnées  dans  deux  études  effectuées  sur  les  délaissés  à  Bruxelles
(Godefroid  et  Koedam,  2007)  et  en  région  parisienne  (Muratet  et  al.,  2007) :  Plantago
lanceolata L. et Picris hieracioides L.. Cirsium arvense (L.) Scop. et Rumex obtusifolius L.
 
Tableau 3. Espèces les plus fréquentes dans les délaissés. Les fréquences correspondent au
nombre de délaissés où l’espèce est présente, rapporté au nombre total de délaissés étudiés. La
fréquence locale au sein des délaissés correspond au nombre moyen de quadrats (10 par délaissé)
sur lesquels l’espèce est présente lorsqu’elle est observée sur un délaissé.
Espèces
Fréquence  totale  (en  %  sur  179
délaissés)
Fréquence locale
(au  sein  des  10  quadrats  par
délaissé)
Picris hieracioidesL. 93,30 6,1
Daucus carota L. 91,62 5,9
Vicia sativa L. 88,83 5,5
Dactylis glomerata L. 87,15 5,2
Arrhenatherum  elatius  (L.)
P.Beauv.
87,15 6,7
Elytrigia  repens (L.)  Desv.  ex
Nevski
85,47 4,9
Jacobaea vulgaris Gaertn. 82,68 4,1
Convolvulus arvensis L. 81,56 4,2
25 Comme l’indique la Figure 4, la chorologie des espèces des délaissés montre qu’il s’agit
pour la plupart d’espèces communes en Europe ou bien d’espèces à répartition globale
(cosmopolites,  ou originaires d’Europe,  d’Eurasie) ;  8,70% des espèces sont néanmoins
introduites. En ce qui concerne la rareté, près de la moitié des espèces présentes sont très
communes dans la région (44%), tandis que 10% d’entre elles sont définies comme espèces
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rares ou très rares dans la région (14 %). Une espèce, Adonis vernalis L. est protégée au
niveau national et international (elle est présente dans un délaissé à Tours) ; 36 espèces
ont  une  règlementation  de  protection  en  région  Centre-Val  de  Loire,  dont  la  plus
fréquente est présente dans 7 délaissés, à faible abondance : Cerastium dubium (Bastard)
Guépin. Les espèces remarquables sont présentes de façon plus importante (ex : Medicago
minima L., présente sur 16 délaissés).
 
Figure 4. Caractéristiques chorologiques, d’indigénat et de rareté des 542 espèces recensées sur
les délaissés (source : CBNBP, les histogrammes regroupent les pourcentages d’espèces
présentant les différentes modalités pour chaque.
26 En ce qui concerne l’indigénat, 105 espèces exotiques ont été identifiées, soit 19,3% des
espèces recensées dans les délaissés ; elles sont en moyenne présentes sur seulement 1,5%
des délaissés. 
27 Comme l’indique le Tableau 4,  certaines espèces exotiques sont néanmoins fortement
représentées dans les délaissés. Les espèces les plus fréquemment observées sont Veronica
persica  (Poir.),  Erigeron  annuus  (L.)  Desf. et  Rumex  Thyrsiflorus  Fingerh. (présentes  sur
respectivement 46,9%, 46,4% et 45,3% des délaissés). 
28 21 espèces  exotiques sont  considérées  comme envahissantes  en région Centre-Val  de
Loire : 20 sont présentes à Tours et 15 à Blois (CBNBP Centre). 
29 Ces  21  espèces  représentent  tout  de  même  35,59%  des  espèces  répertoriées  comme
envahissantes en région Centre-Val de Loire. Le pourcentage moyen d’espèces exotiques
envahissantes  par  délaissé  est  en  revanche  faible  (1,7%),  7  espèces  exotiques
envahissantes sont présentes sur plus de 5% des délaissés et 5 espèces ne sont présentes
que sur un délaissé. Les plus présentes sont Erigeron annuus (L.) Desf. (46,4% des délaissés),
Berteroa  incana (L.)  DC.  (17,9%),  Veronica  filiformis  Sm. (14%)  et  Ambrosia  artemisefolia  L.
(11,7%). 
30 On observe donc un fort pourcentage d’espèces exotiques envahissantes par rapport aux
espèces exotiques envahissantes régionales, un fort pourcentage de délaissés touchés par
au moins une espèce exotique envahissante, mais en faible fréquence locale : les espèces
exotiques  envahissantes  sont  présentes  sur  un  maximum de  3  quadrats  par  délaissé
colonisé. Les espèces exotiques envahissantes, bien que présentes sur un grand nombre
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de  délaissés,  n’ont  donc  pas  un  caractère  envahissant  (soit  la  colonisation  de  tout
l’habitat). 
 
Tableau 4. Fréquence des espèces exotiques et exotiques envahissantes les plus fréquentes dans
les délaissés (en gras : espèces exotiques envahissantes).
Espèces exotiques
Fréquence totale
(en  %  des  179
délaissés) 
Fréquence locale
(au  sein  des  10  quadrats  par
délaissé)
Veronica persica Poir. 46,93 3,06
Erigeron annuus (L.) Desf. 46,40 2,99
Rumex thyrsiflorus Fingerh. 45,30 3,43
Artemisia verlotiorum Lamotte 38,50 2,36
Berteroa incana (L.) DC. 17,90 2,63
Vicia bithynica (L.) L. 17,30 2,10
Parthenocissus  quinquifolia  (L.)
Planch.
16,20 2,34
Veronica filiformis Sm. 14,00 2,28
Ambrosia artemisefolia L. 11,70 1,76
Prunus cerasus L. 9,50 1,47
Robinia pseudoaccacia L. 7,80 2,21
Acer platanoides L. 7,30 2,85
Melissa officinalis L. 6,10 1,18
Solidago canadensis L. 6,10 1,27
Acer negundo L. 5,00 2,11
 
3.3. Influence de l’usage passé des délaissés urbains sur les
caractéristiques d’indigénat de la flore 
31 Il existe une différence significative entre les proportions d’espèces exotiques dans les
délaissés au passé agricole et les proportions d’espèces exotiques dans les délaissés au
passé bâti, ces derniers abritant davantage d’espèces exotiques que les premiers (Figure
5). Malgré l’ampleur de la variance des proportions moyennes d’espèces exotiques selon
le  passé  des  délaissés,  le  test  de  Kruskal-Wallis  confirme  ce  résultats  (P<0,01).  En
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revanche, pour ce qui est des proportions moyennes d’espèces indigènes et d’espèces
exotiques envahissantes, on n’observe pas de lien avec l’usage passé des délaissés.
 
Figure 5. Proportion moyenne d’espèces exotiques dans les délaissés en fonction de leur usage
passé (une lettre différente indique une différence significative de proportion moyenne entre les
graphiques : les délaissés à l’usage passé agricole « a » présentent des proportions d’espèces
exotiques significativement différentes des délaissés à l’usage passé bâti « b ». Les lettres « ab »
signifient qu’il n’existe pas de différence significative, ni avec la proportion moyenne d’espèces
exotiques dans les délaissés à l’usage passé agricole, ni avec celle des délaissés à l’usage passé
bâti).
32 Par ailleurs, la proportion de délaissés présentant au moins une espèce soumise à une
règlementation de protection est significativement plus élevée lorsque le délaissés était
dans le passé un espace vert urbain (Figure 6, test exact de Fisher, P<0,05). Les autres
usages ne présentent pas de différences significatives de proportions.
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Figure 6. Lien entre usage passé des délaissés et proportion de présence ou absence d’au moins
une espèce soumise à règlementation de.
 
4. Discussion. Le rôle des délaissés pour la diversité
floristique urbaine
33 La flore des délaissés de Tours et de Blois présente une richesse spécifique considérable :
les délaissés de ces deux agglomérations de la région Centre-Val de Loire abritent un
quart  du  pool  régional  d’espèces  et  représentent  donc  un  véritable  réservoir  de
biodiversité. Bien que les communautés floristiques soient composées majoritairement
d’espèces  communes,  nous pouvons tout  de même noter  un nombre non négligeable
d’espèces  rares  et  patrimoniales.  En  outre,  les  délaissés  autrefois  gérés  comme  des
espaces verts urbains abritent significativement plus d’espèces protégées que les autres
types de délaissés.  Ceci suggère l’intérêt d’une gestion modérément intensive pour la
biodiversité patrimoniale et  confirme un élément de la synthèse bibliographique :  les
délaissés peuvent offrir un refuge aux espèces en déclin dont l’habitat préférentiel a été
détruit. 
34 Les délaissés étudiés dans les agglomérations de Tours et de Blois présentent également
une  part  importante  d’espèces  exotiques  (ornementales  ou  opportunistes,  19%  des
espèces observées). Ces proportions sont du même ordre que ce qui a été observé dans les
délaissés  de Bruxelles  (24%)  et  de la  région parisienne (19%)  (Godefroid et al. ,  2007 ;
Muratet  et  al.,  2007).  Nos  résultats  indiquent  des  proportions  moyennes  d’espèces
exotiques (non envahissantes)  différentes selon l’usage passé du délaissé.  Lorsque les
délaissés étaient auparavant des espaces bâtis, ils présentent des proportions moyennes
d’espèces  exotiques  plus  élevées,  indiquant  une perturbation plus  forte  que dans  les
espaces anciennement agricoles, qui présentent des proportions plus faibles. Les espèces
exotiques sont caractéristiques des zones urbanisées (McKinney, 2002) : en milieu urbain
(tout habitat confondu), Clemants et Moore (2003) ont trouvé 25% d’espèces exotiques
dans diverses villes américaines.  Mais ces proportions peuvent être plus élevées dans
d’autres métropoles : Petr Pysek (1998) a trouvé de 20 à 40% d’espèces exotiques dans
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différentes grandes villes européennes ; Zhao et co-auteurs (2010) en ont recensé 53% à
Pékin.
35 Parmi les espèces exotiques, les espèces exotiques envahissantes peuvent avoir un impact
négatif important sur la biodiversité urbaine. Certaines études concluent à la présence en
forte abondance d’espèces exotiques envahissantes dans les délaissés et suggèrent le rôle
majeur  des  délaissés  dans  la  dispersion  d’espèces  exotiques  envahissantes  en  ville
(Kowarik et al., 1995 ; Muratet et al., 2007 ; Pyšek et al., 2004). Nos résultats indiquent une
situation  particulière :  bien  que  le  pourcentage  d’espèces  exotiques  envahissantes
présentes dans l’ensemble des délaissés soit élevé, leur fréquence au sein des délaissés est
relativement  faible.  Les  délaissés  abritent  certes  un  nombre  important  d’espèces
exotiques  envahissantes,  mais  ces  dernières  ne  semblent  pas  avoir  un  caractère
envahissant sur les habitats : elles présentent de faibles fréquences locales au sein des
délaissés.  Ceci  n’est  pas  observé  dans  la  littérature  internationale (Von Der  Lippe  et
Kowarik, 2007), où l’on constate non seulement de fortes fréquences globales d’espèces
exotiques envahissantes, mais également de fortes fréquences locales. En revanche, ces
faibles  fréquences  locales  sont  parfois  observées  dans  certains  autres  espaces  semi-
naturels urbains (Knapp et al., 2008). 
36 Ces différences peuvent être expliquées par le fait que nous étudions des villes moyennes
où, contrairement aux mégapoles, les milieux sont potentiellement moins transformés
par  les  activités  anthropiques  (McKinney,  2002).  Les  espèces  exotiques  envahissantes
seraient donc moins aptes à coloniser les délaissés, ces derniers présentant, dans les villes
moyennes, des habitats relativement stables. 
 
Conclusion
37 L’objectif de cet article était de présenter la diversité floristique des délaissés urbains afin
de préciser leur rôle en tant que supports de services ou de disservices écosystémiques.
En  effet,  ces  espaces  peuvent  constituer  un  refuge  non  seulement  pour  des  espèces
communes, mais également pour des espèces rares ou patrimoniales. Toutefois plusieurs
études  concernant  les  grandes  agglomérations  documentent  la  présence  d’espèces
exotiques  et  exotiques  envahissantes,  qui  peuvent  contrebalancer  les  services
écosystémiques fourni par les délaissés.
38 La  comparaison des  données  issues  de  la  synthèse  bibliographique  et  de  l’étude  des
délaissés à Tours et Blois confirme l’intérêt des délaissés pour la diversité floristique
urbaine, aussi bien dans les grandes agglomérations que dans des zones urbaines de taille
moyenne, assurant ainsi des services écosystémiques de support. Cependant, en fonction
des facteurs locaux, de grandes variations dans la composition des communautés peuvent
être rencontrées. Dans les délaissés des agglomérations de taille moyenne étudiées, les
espèces exotiques et exotiques envahissantes sont modérément fréquentes et localement
peu  abondantes.  La  faible  vulnérabilité  des  délaissés  à  l’invasion  par  des  espèces
exotiques  peut  être  due  à  leur origine,  majoritairement  agricole,  impliquant  des
communautés  végétales  déjà  bien  établies.  Notre  étude  suggère  donc  que  le  rôle  de
support  de services  ou de disservices  écosystémiques  offert  par  les  délaissés  urbains
dépend de la taille de la tache urbaine et de l’origine de ces habitats, et confirme le rôle
positif  des  délaissés  urbains  dans  les  villes  moyennes.  La  présence  avérée  d’espèces
remarquables consolide leur intérêt en tant que supports de biodiversité, qui pourrait
être conforté par leur intégration dans le projet urbain.
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ABSTRACTS
In order to clarify the ambivalence,  with regard to ecosystem’ services,  of urban wastelands,
reservoirs of both native biodiversity and alien and invasive species, we studied plant diversity of
urban wastelands in two medium-sized cities in France. Our results show that urban wastelands
host a great species’ diversity, both common and rare or patrimonial. The overall rate of invasive
species is similar to the one observed in large cities’ wastelands, while their local rate, within
wastelands, is much lower. We discuss of these results with regard to differences in cities’ size
and wastelands’ starting point.
Afin de préciser l’ambivalence, par rapport aux services écosystémiques, des délaissés urbains,
réservoirs d’espèces indigènes mais aussi exotiques et envahissantes, nous avons étudié la flore
des délaissés urbains de deux agglomérations de taille moyenne. Nos résultats montrent que ces
espaces accueillent une grande diversité végétale, ordinaire et patrimoniale. La fréquence globale
des espèces envahissantes est  comparable à celle rapportée par des études effectuées sur les
délaissés de métropoles, alors que leur fréquence locale, au sein des délaissés, est beaucoup plus
faible. Nous discutons de ces résultats en relation avec les différences de taille d’agglomération et
d’origine des délaissés.
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